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CONSEIL SUPERIEUR DE LA MAGISTRATUR 
‘ 
Norninstion de memkre 
M. le m1 dent. | 
) 
I ra u rl 27 
} ’ + } n 4 "+ ( 
} { il { l r'sé 
So den tof ù à 
| hu 1 ] & } I } l d } 7 
{ it { { | 
qu dun 
exlenso de fa Ss et n 1 I rs 1947 
1 « 1 dé lare 1] 
\ \ l pro Lam 

\! tul 1 ( | l 
MM. Paul Paudelot; 

Léon Fli : 

André Hauriou; 

C. Le Coq Kerlan; 

km Lisbonne ; 

P re Rolland-Lévv. 

M | IDD nt 
MM. À P ys 

Bourtl : 

Bru et 

Paul Durand 

Max, Juvénal ; 

Georges Peyroles. 

ER pet 
PAYEMENT DES EMCOLUMENTS 

DES FONCTIONNAIRES DE L'ETAT 

Adontion sans débat d’une proposition 

de réeoiution. 

M. le président, L'ordre du jour appelle 
le vote ns débat, conformément à l’ar- 
ticle 36 du règlement, de la proposition 

résolution de M. Pierre Chevallier et 
Î ] de ses c llècues Lé nd nt à nv1 
ter le Gouvernement à étendre aux villes 

us de 20.000 habitants le bénéfice du 
Le tn } bre 1946 relatif 

U payé nts des font 

nnair( ot 

Je cot lié | sUI le I 12 
à la proposition de résolution 

L'Assemblée, consultée décidi de pa 

r à la pro ion de résolution.) 

M. le président. Je donne lecture de 1a 
proposition de résolution : 

L’Asst ée nationale invite le Gou- 
vernement à étendre aux villes de ph s de 
t0.000 habitants le bénéfice du décret 
u° 46-2210 du 11 octobre 1946 relatif au 
Da ent des émoluments des fonction 

! de l’'Ftat, » 

Avant de mettre aux voix la proposition 
le résolution, ie dois faire connaître à 

\ssemblée que la commission propose 

en rédig comme suit le titre: 

Proposition de résolution tendant à in- 
vite » Gouvernement à étendre aux villes 


de 10.000 habitants le bénéfice du 


n° 46-2210 du 1t octobre 1946 relatif 


ment des émoluments des fonc- 


naires de l'Etat 


I1CU UCI 


1 paye 
I n° 
Le t 
Je m 
(La ? 
De À 


pas d'opposition ?.… 

eure ainsi rédigé. 
iux voix la proposition de rés 
résolutio 


à ? 
sihion ae 


t adoptée.) 
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NOMINATION DU PRESIDENT Les 

DE LA HAUTE COUR DE guUSTILC Le: 
Cuverture du scrutin. M. 

dépot 

M. le président. | N 
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L «ti t \ 
M. Jacques Duclos. J 
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» } 
M. le président, La I | 
| 
M. Jacques Duclos. J : 
\ ( 
\ | ] 
nr " | n'est 
t } 
D ? 1 
\ , L « 1 
Haute ({ , t Cel \n | 
Î l4 I! Ft | \ est D: 
l ] | tou] btenio | 
{ 1it | ex { et qu | Ë 
sident de Ja Haute Cour de justice ï 
1 La | les deux ft 
Ko \ { ve A fin È 
J 1 À à 
| | eyr'é ; au in \ 1ra pas Fe 
' 
suitat au } uier tour et que nous ; 
io ae ] IVOVYEIT Le F1 nau 
ultéi eurt 
Dans ll pal 
rn ln , : n 
A { k ILeri 
sû à sorte ah r tout d 
les interpellations relative \ lV’h 
et gagner un temps appréciable, 
n © ‘ \ À 14 + 
En ( 1 qjuen es je pranose à ! J 
{ | n Y r MmoGïtier SON 01 
A “Ar M. le 
jour et d'aborder it | ment la 
1 
de la discussion des int-rpellation 


d'Indochine 


plaudissements à l'extrême qauche 
M. Lecourt. Je demande ‘a parole, à 
M. le président. La parole est à \ n 
# 


M. Lecourt, Mes amis et moi d 





u Con que Suit mat! nue à i 
du jour de cet D i l’éle À 
pl 1 de la Haute Cou # 

D ù \ débat de 1! nature à 
produit la semaine dernière et l’A # 
blée, en toute conntissence de cause, M, le 
fix l tion à aujourd'hui. 

Ou! qu'il n’est pas de borne m : 
le modifier brutr'ement l’ordre du Le 1 

1 n nt pr \ l’Assemblée # M. le 
même de utor | ffaires inser 1 | 

M. Jacques Ductios. I faut pa 
or r'! 

M. Robert Leïcourt. …. je crains qi , 
ra S fu p M. Duc.os ne & M, le 
pas 4€5 h res... è ] 

M. Jacques Bucles. M: si! (Er 
ions et 1 : au centre el à droite.) 


M. Robert Lezcuri. … et qu’e 





[ n à voir av »* sa di ll le (Appl POLIT 
{ nis A centre el a « Le. 
M. le président. La paroe est à M Suile 
ques Duclos 
M. Jacques Duclos. Vi ivez tort, M, le 
ar Lecourt, de vor dans la propos 14 Suile 
que je fais des mobiles autres que Ù 1 
que J'ai exposés iue qu 
Je mp'ement permettre à ne, 


rendre tout ICS Tals 


blée nationale de 1? 
suite le débat sur les événements d°l in 
chine. ne cess 
En tout cas, pour que chacun puis p l'ançais 
prononcer en toute conti sance de € 
je dépose une demande de scrutin su As 


proposition. ipplawssements à 
trême gauche.) sé 


M. te président. Je consulte l’Assen 
a 1 


sur la proposilion de M. Duc'os ténd 11-29 
} 1, è 4 OUss ne 

renvoyer à une date ultérieure la n | PS de 

nation du ésident de Ja Haute C je 


jJusuce. 
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suis saisi d’une demande 
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rntée au hou) au gTuUupe 4 
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scrutin est ouvel 


»s votes sont recueillis 
étaires en font le d po 


le président. Vo 


l r + " sut: . 
liilement du scruuï): 


CONIFO sesssesss.s 

nblée nationale 1 

S qu 6, NOUS à 
1 à la tribune pou 
{ | t de ja Haut { 


nn et le fonctionn 
cour de justice, J 


dent à la majorité ( 
n secret ». 
Il leu à au 


{ pa l 
1 t ? 
{ suit D 
tes qu n auront 
1 
IOUrY NOM. 
tire u sort 
mmencera l'üp] 
{ désiqne la l {tre 
x 


le président. J'invi 


r à leur banc et à 


‘fins de vote 


- } 
chaque côté di 
inces 
itin est ouvert 


veuillez comm 


rulin est ouvert 
(] riaules. - Le 


IL est procédé 


t MM. les dépulés. 


le président. L'appel 


ètre procédé au réappel. 


reappel à lieu.) 


le président. Le réap] 


16 ne demand ] 
tr t + PE : 
AU CSE CIOUS 


rutin est clos à 17 heur 


le président. Le risu 


lac ultérieurement. 


FRE en 


POLITIQUE FRANÇAISE EN 


Suite de fa discussion d'interpeliations. 


te de Ja discussion 


1° de M. Ramarony, sur 
que que ie Gouvernement poursuit en In 
» do M. M. Frédi 


1s pour lesquelles, 





+ 9 
y À 
)1 


impagnes en France 


cessent d'attaque: le 

is », il n’a pas encore 
1IVie jaune sur les atrocités commises par 
es forces du 


nt 


sur les attributions 


là défense nationale à la suite du décret 
41-256 du 7 février 1947 et ses réper- 
CUSSions sur le moral des troupes qui se 


10 


candidats ait obli 


ordre du jour appel 


ricDupont sur 

1 moment où 

et à l’étranger 
da À 1: 

« COI0N1à11S1Ine 


été publié un 


Viet-Nam sur 


tes en Indochine; 3° de M. 





vinat, sur Ja politiqu lu Gouvernement 
rar nos . } r © } 

= Legal L iu probicrrre 1 CRINOI: L 1e 
, ] iii R Vllaui, Sur ju po À iuc iTaNÇais( 
en Indochine 

Dans la suite de la discussion généra! 
] parole est à M. Pi * Col \pplaudis 
sements à Ll'extrèt JA / 

M. Pierre Cot. M 

hacun de no L ad 

} 

rend nplie di à gravil } 0 lébat 
Dans les cit 1} | | 
est l ut-0t pa } ) 
ire ] 

{ n'est pas \ 
[ra 1 i S 4 I 
lu fonctionnement te l'Union 
Iral C'est : { quel j 
vou us, d | t | XP L 
{or | | AS nb e 

r il: rai rui 
Jti { D: | ] tout 

M} rt 

Pour la premi effet, le Gou 
Ÿ { I | Î lancais est 
{ Il )I1 ! Ir | 

{ ] € [A { 1 11 11 | Î 
I \ ira | lé 

no _ I [1 
l 1] k { ) 4 


est 11 pable ut ] iré et le 
1 
représenter 1e pay 
ï , 
1) re pari, n é q 
t ' | A t ” 
Fepu U L | 
{ 1 t 
1 ) )1 1 UNION 
{ { Or, \ 1 Lion ind | 
p été constitut ] et 
| 1 
Q l'Union frai nt ] ( 
en p ( 
: : ] . 
Enfin, n | ] I | 
| 
S10 us le v( opinio | 
[1 t; 1 t 
ITA Lt] die ( IH)OH ] LA 
d { que il ( ble | 
1 | 1 
est l Inent déia | Et aa plu 
pays, la question a été posée dé 
ivoir si le difféi | 1 ] ppos( | 
\ t A t ‘ 
Nam devait ( Cvoq 
vant 1 Organisa 3 iti0] | 
Nous avons 4 à Consiacrer un pra 
Fe le ] ; 
blèn dont les co JuUernce peuvent êtr 
extrèmement 1] | tes pour l'avenir de 
ten ‘ t ! ! t ] 
noire pays el pour 1 avé r de l'Union fran 
caise. C'est la r: ur laquelle n 
ivons Î| On a! jui de tout notre 
san: Î | 
| alt Va L Le eI Le al 4 | E 
} r t | t ] 


encore de profiter de ce débat pour essayer 
d'attaquer un parti quel qu'il soit, 

Ce qui nous est nécessaire aujourd'hui, 
c'est la sagesse et la raison, c’est l'effort 
de compréhension que nous devons tous 
essayer de faire ensemble. 

Et c'est cet appel à la compréhension 
réciproque que Je voudrais essayer de 


vous adresser, mes chers collègues, en 
examinant devant vous trois problèmes 
la base des rapports entre la France et l 
Viet Nam, l'influence des incidents de no 


vembre et de décembre dernier sur ces 
rapports et, enfin, la procédure qu’il con- 
vient d'appliquer pour ramener dans ce 
coin de l’Union française l’ordre et la paix 

Premier problème : base de nos rapport 
avec le Viet Nam. 

Je pense que, sur ce poin 1S pour- 
rions être d'accord Sur les deux proposi- 


tions suivantes : 


Personne d’entre nous ne songe à une 
politique d' band )n id renoncement et 
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N q QinrN | 1 ‘ ent Dans tte œnvre d'ajustement, c’est À ] J'ignore et homn \ Trails \! vi 
s qi T upi re trop | nou parce que c'est nous qui avons jt rs ne pouvons négiger son tén | 
mais, da le « | t, pour | plus de maturité potitique — quil appar- | Le que Je Sas, en tout eas, € - 
\ iontret bo position, | tient de montrer le plus de patience et de lans ces pt 1eS-Hà, Les U "+ 
pi eco tre q la | faire le plus grand effort. C'est à nous | s nt, exp sent et Que — nous 1] 
( | qui ; d'inspi confiance ct d apianir es Œi- | p les 1 ICAIS S1 NOUS ne le . 
| rcé- | cuit n | pas — nous devol lamner 1 
l | | { | l il Uon q q S qu'eil oient 
Î | va mm t ( n { q ) ! | { ] 
. ( 1 1 | » nt 4 D TE 11 S À 11 - 
1 | Je vou | collès | | Vi | in£ Î , 
; | | ta CM est ( ndu., |! d 1 n 3 , au 
* » ui | I l { À | [B ett il ? ; 
la ( t | | se d’adaplation et vous demand le | M re 
’ t 1VISa r avé it le sang-frok et la 7 | ( l nes, cn 
} l | JA He art en ongeant que I | 1bilit JUeS Î 
{ | prit l va t à une œux fi | A 1e i P tribut ( : 
2 t te | cile , Or, dans toutes les œuvres difficiles, | ne 
A vous | z bien irrive que d 1 juge d’£ aq 
| | | Rom a | \ Lt nett À 1 à > Pas a 1] laud col 
t \ | part d œ er € i l’on | l'extrême ! ne.) I mn] ai 
} | | 1 \ le beaucoup de patience, | hommes politia s ( Vol vou 
hit t | een °T | Pre AP rt + da À ; cètt 
M. Ja Duc'rs. Ir b:4 | } 1% L COQ: il cs ds ru ? 4 Ç L { ( } ] pe 
M. P Cot. t t-il même |  Examin ( lents ou, VO Ie | Vous L L mu 
étant érez ients. H y a, deux { à la b de tout « gcient qu 
( t « | ] | | Ino? | pp r et ) nt ce | nettez ] il me 
! ette | noyen q \Vou LS €EXDP TO à ini l \ bas { t pen noliti tras 
à du | On bien, comme on l’a fait avant moi | P'enare : | Erni 
| rl maintt r 4 In peu 4éget ment — qu on me permetlt N US : us QURL ESS, 5 U OU 
{ ) Malhotfr à 7 COS 7 | de le dire — nous allons les considérer | auires de comprendre ce qui s { \ 
| qu'un pays ne peut Se |! comme la marque d’un refus obstiné. fa- | Nous allons voir, de a 11Çç0n } 
( tré marcel de l'histoire! | rouche, brutal du gouvernement du Viet | généraire, comment les ch S Se & Por 
i ce qui justifie, anx yeux Ge QUI | Nam, de collaborer avec La France — c’est | roulées et par quel processus, px tou 
\ léchir, la 1 té où nous son une thèse; nous en verrons les consé- crie de maladresses, par quels n tiqu 
I ller 1 del | co! isme quences — ou bien, nous allons essayer | Succcessiis, nous sommes arrivé De 
A 1 delà du lot tout en |! de les comprendre, de les saisir dans leur | d’un an après la signature des fai 
maintenant la pi e française au Viet ! suecession et leur enchaînement, de voir { du 6 mars, à la recoutable at 
Nam. qu'est-ce que cela veut dire ? Cela | comment, d’erreurs en maïadresses, on | actuelle. ue 
cjei pratiquer une politique de libre | est arrivé à la situation que nous devons Que le gouvernement vietnam ai 
collaboration et de libre association essayer de dénouer, en faisant preuve à | une large part de responsabilité « Gou 
Il a pas d'autre solution, adaptée aux | la fois de sens politique et — laissez-moi | processus, personne ne songe à ni 
ci tances nées de la guerre, ou plutôt | le dire — de sens humain. Le contraire serait, d'ailleurs, surpre: h 
précipitées et accélérées par la pu pd ne A ce propos, on a exposé largement les Nous sonmunes en presence, m q 1] 
te que cette politique € | responsabilités du Viet Nam. Ï y a-eu, | Messieurs, d'un peuple qui par q 
qui so \'orme à la f | PrEAMOUE Evous le savez tons, des atrocités et des | EE ES PP EE : rh wa 
dl è 0e pl | À png r 7 crimes. On en a fait le récit à celte tri- gr. nd ge pa) materise po ! 
el aux de era orasy bune; on les à évoqués devant cette As- | “OuS SOMM Mont +F no ! 
| N ns Unies \pplauhssemems € !'esmblée. En Asie, elles sont, hélas! le cor- ment formé dans 4 CORALIE 
l'ert gauche el sur divers b 4% |'iège habituel et hideux de la guerre, sur- lient pas loui à lait n re dan 
: tout de la guerre civile. Maïs il faut ajour- on hs est 1 L FCONSIANCES P« 
C'est de cette ] ue que ! Vention | {er que ces atrocités ont provoqué des re- le nôtre, d’ailleurs, au mu ment de part 
d ar 6 1 | Et est pour | présai les et que ces repré sailles ont ét ation. Il a t US les défauts ae 1 . 
| la 1 > GO | parfois dures. De même, il faut dire — | nesse. Pour app | con 
l L 2 | parce que c'est la vx rilé et qu'il faut ici « laut Ù : - fl y ; 
: , | que nous cherchions da vérité — qu’au |‘ A , +1: AT 
| | : : | cours de quaire ans passés sous l’occupa- gr: se De For hot 
Eu lion japonaise et sous l’autorit aus! | and , LE 4, Er : Le 
| 1€ | hommes de Vichy, des méthodes policières | {e Mal à ( 
| . LL. ; , " : ‘ol | en à fait ] D ( 
k | prévalurent — en supposant qu'elles } :U LS à POS, 
X IN ” | n'ex:staient pas auparavant — qui ne sont | :,-1:0n ue L ] 
VICE {évidemment s wès honorables. DL "#7. 4. 2 he.) ] 
| Te ù one nn a narts | I faut tenir compte de tout « 
ur |, enez Rens) Sy messieurs, on a park | allez-vous nrétendre. enmme cer À : l 
| la r »1 on& r'PUCRG a voudrais ! 1 : . à LU] 
ls 4 ent, 1 7 en am 5 ter pre | tenté de le faire, que toutes les a 
| —. eq À | bilités sont du même côté ? Al 
ns, Inais pour remettre les choses | nt soutenir qu'aucune faut : = 
iu pi int - c'est l'honneur des grands | qu’aueune erreur, n’a été cor ; qu 
| | p 1ys gum sa ; T à 0e ist — < 4 ete | par mr ? Voulez-vous ce pol : Q 
à | fin À + am nn USE A 4 bermettre quelques observation - 
| | 8 qui à vi 0 up ans au \ nd im. | tot que Iques qu stions ? M. 
| | a pupié dans un journal catho.ique, | Voici ma première qu re 
C] l ù | 1 libre Belgique, une terview. On Iui | Supposons qu’en vot » et trel 
| C- | e ia question: « Et s atrocités ? » | cience — fem intent ellen cort 
c n- { « Si nous voulior an Opposer atr0- | pression judiciaire — vous soyez per: pe 
À | | tt à tr cs, 1 ne Mme seTali plus que tous les torts sont du côté du \ aie! 
l \àd lifn- | facile que de citer des cas ». Nam. Pourriez-vous, dans ce cas, M 
Il cite alors les procédés utilisés par | votre décision sur une telle convi avar 
D'où devaient x lifficuités ? A la | la police, par notre police — mais je ne Vous savez bien que non, car elle ] con! 
{ mpatience d'un peuple qui veut | veux pas, par souci de notre réputation, | viendrait alors d’un jugement unitaté: ete 
user immédiatement de sa liberté et de | citer les précisions qu’il donne — et il | un tel jugement n’a pas de valeur s firre 
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mal à traiter aujourd'hui en égaux, non | taïls qu'il fournit — c'est que si un bilan | ciens gardes des sceaux que je vois deva sur 
seulement du bout des lèvres mais dans | des atrocités était dressé, les torts ne | moi, ont le droit de faire entendre le peu 
de comportement quotidien, ceux qu'hier, | seraient pas du côté que l’on pense ». | défense, et tant qu’on ne les a pas entel Savi 
ils considéraient comme des inférieurs. (Mouvements divers.) dus, on ne saurait les condamner Allez- un | 
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vous. sans entendre le Viet Nam, sans qu'il ,1 { 
| il été po sible dé fai r'. tendre £ | Vit N ( 
voix, déclarer que tous le tort mt de | la : | | l io] 
té ? Je pose cette preuiere quesliio! peu! 4 | { ca 

\os CONSCIETICES | que 

] ici la secot Je Ia ] on 
seu uent à la consci ] i \ \ 
qui écoutent is À leur Ï ] ] | VO | vo 

wmmes dans l'Uni f Al- | lettr. ( | J 

| us déclarer — est-ce cela son |} 
prit: — qu lorsque st } HI in À | 16 } 
férend au sein de l'Union fi iise, ( ra | de « I 
le souvernement de la République, qui, se | Si 
la t à la foi jus ct paru Cidel i | { \ 
] s sont d'un ul côt 1 1 l | { ] { | \ 
part 9 Est-ce par cela nous allons | tion du 6 1 M. le chanoine Kir 
co! cer ? Vous ntez bien q non. |[n le plébiscite Ï Avai M. Pierre Cot 

A ainsi, Mais ce serait prouver que | de | { int | 
not ivons pas encore dépouillé l’espri pre | 
col et adopté l'esprit de l'Union fra { 
çai Je vous le dis, si par impossible | Mais le 1* j Je haut commissaire ( M. Marius Mou 
vou estimez qu tous | 1 ris sont du la Ré] 1] Liu Li 1h [T'Y l'Arger Ÿ 1 
côté du Viet Nam, alors il n’y a pas, il ne | lieu, annonçait de sa propre autoi ] 


peut v avoir d'autre solution qu'une en- fondation de la républiqu ilonome dà M, Pierre Cot 
quête et qu’un arbitrage. Si vous n’ordon- | Cochinchine, lui nstitu! 
niez pas, à ce moment-là, enquête et-arhi provisoire et nom M. 10 ministre de la France d'outre-mer 
trage, vous favoriseriez la propagande de | vernement 

ceux qui, dans nos territoires ou à l’étran- A la consultati él | IC 1 
ger, disent qu'il ne faut pas prendre au | avions promis doi C( l’appi 
sérieux l'Union française et qu'elle n’est | Ciation de l'ami bstitua 
our nous qu’un artifice pour maintenir | Etait-ce là honore: ( M. le chanoine Kit 
fe vicux régime colonial. Je ne veux p | 





J'arrive à une autre observation hommes, ils 1 | M M. f istre de la France d'outre-mer 
Pouvons-nous sérieusement supposer que | Vouiez-\ f l’efl )mprél 
tous les torts, que toutes les erreurs poli Sion NCCeSsai \ à 
tiques, sont du même côté ? pour  quequi raison 

Jci encore, pas de passion, voyons les comme ]} L 1a Vo P 
fait Essayons a prendre des faits qu man er qu Iles « : ] im pl 

t certains, patents, et nous abouti ions quand il 

ro: bien vibe à cette const itation que lé pi b { Cl 


si, à Paris, les directives données par le | sion d'autorité ? M. le chanoine Ki 
Gouvernement, notamment par le mi N'ont-ils pa ] | M. le & e de la France d'outre-mor, 
ont él qu'a] 





nistre de la France d’outre-mer 
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bon: CS malheureusement la transpositi 28 favoral aa] l « 

dans la réalité de ces directives par ceux | avoir pénétr 

qui nous représentaient là-bas a été mau- | kin, nous nous ef! 

Val que nous ax 
] ayons, je ] rép te, non pas de iugé À ( cbhinci 

I ‘10 SOÏNIES pas des jug S, Ifäls de | ( ( } à 

comprendre afin de déterminer la voi Ïi Veux pas à MH. le char , Ki 

dans laquelle nous devons nous envagel tous cas à 1 M. ! ni d | D 
Pour comprendre, il faut évidemment Voilà notre } 

partir de ce qui est la base de nos rap plus vicik - 


ris nouveaux, la convention du 6 mar 
convention, vous le savez, fut sign confiance. E! 

qu'elle était nécessaire et signée, j aonner con] | 
rois bien, sur la proposition d'ut LL y a pl ne 1 





homme qui n'est pas suspect, le général | truchons ét trou] 
L c, et parce qu'il n’y avait pas moyen | ira! 
a ire autrement, ns apIUS à | ( 
Ceite convention fut un accord entre | inst éta de faco 
les parties. | libérale et 
] V A sur ces bancs z d'avocat | à co U { el ont el l 
— paurlois même cn trouve qu'il y en a | bu n0 | ka ] 
ti aucun ne me démentira si je dis | namienne, mais par la 


qu caractéristique d’un bon accord, | elles n'ont jaima é d ni 
est que chacun y trouve quelque chos ] 


qui 1 intéresse. Nam y allaient, reportez-vous à Fa convi | vi 
| Qu'est-ce qui nous intéressait dans J'ac- | MON, pOur äccoiHipi LS. s 


cord du 6 mars ? C'était que cet accord — | Talon avec les troupes Qu Viet Nal Elle 

M. Kamarony l’a déclaré lui-même et je | H ÿ 4#4iEHt pus ( 1 | 

l'er merci& — nous permellait de péné avec le Viet Ai 

trer au delà du 46° parallèle. Sans cet ac- M. le chanoine Kir. 

cord, nous aurions eu, vous le savez, beau France! (Excla ( | L 

Coup de mal, pour ne pas dire plus, à | che. 

ailer au-delà du 16° parallèle. M. Pierre Cot. 
Mais quelle était la contre partie à cet | noine, j'exf ( [a e pen 

avantage — car il y avait évidemment une | vous plus qu un autre, la lonné l'habit | 

contre-partie, sans quoi l'accord n'eût pas | que vous porlez, attenarik ant de por- | 

été possible. La contre-partie, c'était l’af- | ter un jugement, que j'aie concl (Ap- | 

firroation que le sort de la Cochinchine, | plaudissements à t'extrème qaw LT 

ancienne colonie, car vous savez que Quelle stru | 

l'Annam était un protectorat, serait réglé | aux troupes ? Permetlez4 de vous lire |? “his 

sur la base de la libre consultation des | un seul passage : | car ds 0 J4 


r : y v * . 
uctions étaient données 


peuples, Nous disions que la question de « Dans chaque garnmiso! dès son at M, le chanoine Kir, \pfi la x 
Savoir si la Cochinchine formerait soit | le commandant d'armes établit le plan di M. le ministre de ! France d'outre-mer, 


un Etat indépendant, soit unerégion $'ad- | sécurité initiale », Jusqne-là, ct but gre ch pré 
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directe des incidents les plus 
les plu hglant 
La if de Fontainebleau avait 
houé; ell t échoué, il faut le dire 
| qu'el IE ten pa | | bjet 
iu Î { ] 1 ju | l de Cochir 1 e € 
ju le ll \ français t 
? Le r pl ns consultation de 
1 pri Li LI 1 LAS 1 
{ p pation du !; t 
l el LEA l i mi 4 ndi 
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| ! Ù par 10 I 
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| | { I 
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x , 
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| t l'H Ja 1 
| \ t Na Ge 1 ». L'attitud 
{ vieltnamilé Nc } 
au 1011 elle ut ex 
pi | e pal la fo du dési po 
M ton suffisamment réfléchi 
dent d Haïpho 4 iUX Fes] | biliti 
qu | lents engagent, aux inciden 
qu eurent sur ceux d'Hanoï ? 


Vou sa V CZ Vous alt MOINS, MO sieur 
= mment, à Haïphong, le 
choses se sont passées. 
Le 20 novembre éclate un petit incident, 
propos de l’arraisonnement d’un bateau 
chinois qu’on avait dit, d’abord, chargé 
mais qui, en réalil( 
transportait de l'essence, Il y eut diseus 
nos agents et ceux du Viet Nam; 
ups de feu furent échangés entre 
soldats francais et soldats du Viet Nam. 
Mais vous savez aussi que, dès le len- 


l'armes de guerre, 


cjon entre 


‘le s [MA 


demain, l'incident était régié, sur le plan 
local, entre nos représentants et ceux du 
Viet Nam et que le calme était rétabli. 


Au cours des pourparlers, lorsqu'on 
était sur la voie de l'accord et que l'ordre 
était rétabli, arrive un télégramme de 
ant du Viet Nam l'évacuation 


lous ceux qui connaissent, même supel 
{i elle nent, ce Pays, savent ce que pou 
it représenter l’évacuation d'Haïphong 
le Viet Nam. Haïphong est le seul port 


)t11 t 
L cette région. C’est l'aboutissement de 
| 's nde artère € onomique, Abandonner 
Haïpl œ. était renoncer à contrôler la 
vie économique de tout le Tonkin. Le Viet 
Nam refus ou, plus exactement, il de 
| jue la quest oit régie par ut 

mn )n mix 

C'était, semble-t-il, une procédure na 


turelle. En tous cas, ce n'était pas une 
procédure de force. Vous connaissez la 
réponse. On a refusé de discuter avec le 

lu Viet Nam. Et quelques 
heur« près l’ullimatum, trois jours après 


le rétablissement de l’ordre et le retour 


mouvernement « 


iu calme, la ville de Haïphong fut bom- 
bardée par nous, 

Ai-je besoin de dire qu'aucune raison 
militaire ne juslifiait ce bombardement, 
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| 
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récents et : Des milliers — je dis bien : des mi 
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de Vietnamiens et de Chinois sont 
Approuvez-vou ela ? 


| 
le feu, Mais 1 point de vue ]} 
t " n 

et du pont vue humain, 1 l 

tous { iVeI 4 nn ire |’ 
| 

d'un tel lent ir l’ td 
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tion 

Ce fut Ja t Les habitant 
} t 1 
pi [ESA 1 Li 
rent dans Ja | | 

: , 

len #. I! { {t 
lai ae Kilon ( le H Ee. ‘ 
le Haïphong an t à Hanoï, } 
| x 
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t | r t 
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1 1 \ { Î 
Î | \'t { | 
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“1 | 1? 

1 1 moment 1 ent 11 
t t " t 
€ | { ler \ 

( 11 ( e d ul la val 
caise de la ville, puisque l’enseml 
troupes vie! lé nes n’attei Ï 

{ 

3.000 hommes et que nous avion 

7.000 soldats munis d’un équipem 


upérieur à celui des troupes adve 
Voil 
de 


{ Jill: 


messieurs, co 


d , 

iladresse en maladresse, d’ei 
erreur, est né et s’est développé I 
cord et puis le conflit entre la Fran 
Viet Nam. Que les responsabilités d 
Nam soient plus grandes que celles 
représentants, peu importe! Qu'est 
cela peut faire ? 

Ne devions-nous pas, nous qui & 
une démocratie ancienne et conf 
nous qui avons derrière nous des 
d'expérience politique, ne devion 
pas, plus que les autres, éviter les « 
et les maladresses ? N’était-ce pas à 
de montrer à ces peuples, que nous dt 
guider et conseiller, les voies de Ja ra 
N’était-ce pas à nous, dans la cerise d 
talion du Viet Nam à son nouv 
gime, de vaincre les préventions et I 
ceplibilités, de désarmer les haïines à 
de patience à 4 

C'est pour vous faire comprendre, 
chers collègues, le déroulement di 
crise douloureuse que j'ai voulu m 
nos fautes. Je le répète, monsieur 
t 


nistre, si vos direclives étaient just 


elles étaient saines, si les ordres du 
vernement étaient heureux, dans 1} 
sphère de Saïgon leur transmission 
faite de façon telle que la Joyauti 
oblige à trouver à certains actes ui 
cuse et à relevi I des erreurs de not] 

M. Jacques Duclos. Très bien! 

M. Pierre Cot. Voilà mesdames 

eurs, comment nous devons appré 
douloureux incidents qui se sont di 
en 1946. Croyez-moi, c’est l'intérêt 
France de considérer ces incidents € 
une conséquence presque fatale des 
d'adaptation et des maladies de croi 
qu'on a enregistrées. Pour éviter c« 
LE 


ents, il aurait fallu du génie; or, m 


à Saigon, vous le savez, le génie ne 
pas les rues. A défaut de génie, 


fallu hier et il faudra demain infini 
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recenqueie. Mais nous \ 
« . nn . +. + 1 : r 
voir dé nous poser et de ] | 
roement queiques qui 1 122 l 
1 Ure iacon tres gent a es ji 1 
les conséquences et ju 


semblable opération. 
conditions ? Pour les exa 

il faudra évidemment nous 1 
té secret, Où en cominission, ] 
lre les chefs mililaires et p 
leur avis. Mais sans d 


ret, nous pouvons 4 

à faire face à une gu t 
reconquête de l'Indochir 1 

e opération facile à 7 A | 
(ous, au moins dans £ses £g1 

comment se présente Ja situati 
lochine: deux immenses del! U- 
d'arroyes, une région monlag 1< 
vs type pour la guerilla. Impossibi- 


l'employer le liindés; il faudra 
der à la reconquête mètre par mèt 


ge par village. 11 faudrait lulter co 


adversaire qui, de l'avis de to 
iple aisément à ce genre de gu 


Y à plus. La reconquête, dans 


itions, exigerait des hommes, 


‘ement pour se baître, mais pou 
ler, Or, vous le savez, M. Daniel M 
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I | t qui existe et que vous avez 
i. Quand le général Leclerc, quand 
ont sign le ords du 
e sont pas posé la question 
M. Ho Chi Minh était commu- 
pensé que, du point de vue 

] Î { essaire d SISHNET Ct 
doi en face de vous un 
rn nt régulier — Je seul qui 
— et vous n'avez pas le droit, 
eur pré ident du conseil, de ré- 
un uvernement parce qu'il ne 
plait ] Demain, dans l’Union fran 


\® 11 trouvt 


savoir qui est actuellement Je gou- 
‘ment du Viet-Nam., Mais nous ne 
D le mettre à la porte. 
{1 nl Ma Q que le est 1 rigine 
n pouvoir ? C’est l’élernelle question, 
| nnaissez, du point de vue histo- 
+ « Qui t'a fait comte ? Et vous 
( issi la réponse : « Qui L'a fait 
l'on pose la question : qui est à 
u pouvoir du gouvernement du 
m faudra la poser, non seule- 
| \ gouvernement de Cochin 
Jl pour le roi lu ( nhod 
r le u Laos. (Très bien! tres 
LU ) gauche 
tous les gouvern: nts 
à d { { tances hi toriqu OR : 
n historiques font, et vous 
ré l 6e 6 ma! qu'acluellement 
t régulier du Viet-Nam est 
M. Hot hi Minh. ( mme il est 
n ral t of iel dont il m'a été 
e des extrails, c'est peut-être 
t q d'aucuns peuvent regretter, 
t un fait que tous doivent cons- 
e raison pour laquelle il faut 
r avec ce gouvernement est, d'après 
les témoignages des gens sérieux — 
bien: tous — que M. Ho Chi Minh 
sente là-bas Ja plus grande influence 
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and ils auront cessé de v 
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M. Ho Minh avait ét 
s politiques à M | 
h { q 
\ Pa } In rta 
nt, par exemple, M. R 
or] | { lal Let 
n qu’Ho Chi Minh se trou 
: , 1 1:4: 
| ) CS SsCcielices po 
11 :npécialiste des auestions 
Il s'appelle M. Baudouin. 
PI 
tan pa ! Rir el ppl 
cme qauche. 


1071) traiter avec l ouverne- 
Nam, non pas parce que son 
e communisie, ou ne 
parce qu'il est le chef d’un 


rez d’autres -gouverne- 
irront vous convenir ou vous 

ne pourrez pas les mettre 
| US 


on cç{ + 
Cri SCFdIL 1 


it de l’Union 


seule question qui se pose 





me en Cochinchine, vous le 
dénégations à 











Je le répète: même en { h 
I ituation est t en { in 
t encore une q { ] 
I rt p de S être 
rement qu en Cox 
Il faut toujours partir des fait 
[ l itrôlt or, rit l un tén 


2) | p ILOI 
ouvernement qui exis! ilor 
| { u la guc Ma iv 
lez ter la gueri il faut bien 

» gouvernen tp qu'il 

pas là-bas d’autre autorité con 
que ce nest pas à 1 que ji 
en fabrique Ci est ] en ef 
[a quant des £ r'I ts qu 
le problèmes en malière intern 
et qu’on réglera ( IX de l’Ui ion fr 
il l ui ernce ; û l’« rl 


y 
n qi 
Chi 


] 1 ôme 0 
J'arrive à la troisième rais 
Ho 


LY ae traiter \ 

( pue de t ( combinais 
1 vou préf rez, ! : exactem 
toutes les coalit de forces qui ]} 

trouvel le qui existe à ll 
tuell maigré ses imperfections 
léfaut est cert ement la pl 
] Î à thèse de la « laborati 
L 1 . 
Craignez, mesdames, messieurs 
attendez irop, de provoquer, pal 


attitude, une recrudescence du 1 


dire, : 
un proverbe célèbre, qu'on eitait 
j'étais jeune: après Ho Chi Minh « 
plus rien », mais après, qu'existe-l 
HAUL ? 

Après Ho Chi Minh et après « plus 
| ? Nous trouvor 
c'est à peu près la seule alternati 
Viet Minh, un parti d'éléments pro-cl 
ou du moins partisans d’un accord 
avec la Chine. Et vous savez 
veut dire l’accord avec la Chine. Cel 
dire que, d'accord avec la Chine, un 
pays, que je ne veux pas nomme 
drail prendre notre place au point 
économique. C’est là le danger, q 
devons voir en fa €. 

Ainsi donc si vous parveniez à 
le prestige de Ho Chi Minh, vous 
bueriez à diminuer, là-bas, les cha 
la France et l'influence de la Fran 

Car, mesdames, messieurs c’ect 
radoxe curieux que 
Nnomnie 


nn dtronv r | 
l LWrouvons-nous 


Ho Chi 
qu’on a attaqué à cette 


éoit dans son pays pour de tout 
raisons. Pourquoi Ho Chi Minh es 
qué par ses adversaires Vietnan 


Parce qu'il est partisan de l’enten 
Français. (Applaudissements ‘ 
trème gauche. = — Erclamations ü 

Je constate l’assentiment de M. 


1 


les 


irritor ce } 
1PT1L m1 cet 


nt! L ; : 
œues, al au mOi 14 COlh] 
1 f 4 
S jalu 
1 « 11 / : 17 avvtr 
Je à répète, demain une aut 
: } Ne lon Hélas 
tion de forct nous serait plus aelav( 


C’est pourquoi je vous dis: « Si 
pouvez, traitez, et le plus tôt ] 
avec le gouvernement régulier ». 

Je viens à ma deuxième qu 
existe-t-il des bases d’ac ord possibl: 

Vous le savez, le Gouvernement 
namien n’a cessé d'adresser des ap] 
a publié, notamment le 31 décemb: 
propositions concrètes, 

Je ne vous demande pas di 
toutes, Quand on discute, 


partie sans la modifier. IL est normal 
faire des contre-propositions. Je conr 





trop l’habileté de M. Je présiden 


que l’on n’adopte pas la thèse de l’a 
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M, Pierre Cot. Des pi 

M. le président du conseil. | 
] M} : | 
_ M. Pierre Cot. 

lp l ste Î | 
Qu I | | x | 
du « seil. 

#1. le président du consail. | 
pi es dans broch { | 
. tain mb l'An! à t | 
\ | Il | 
Ace ni 24 Éaomtque cite 

een dei | | M. Serre. ] 
sn : nt d'Hanoï et, D R | _. Pierre Cot. 1 1 | | À ge : 
de Ho Chi Minh " L | | 

Î letti | t lres \ | 

(4 particul it D lent Léon Biuim , 

Cette lettre po ne signature: Ho Chi | Person 

Minh. La signalure a été expertisée, C ESI | is nd île 

ur aux, (Mo ‘ments vers.) NT ne ce r la Toi 

Nous somn en vérité, dans l'obscu Er  J'arbitr 
rité la plu . Nous devons ] TL Leg + 
de AR A ae d d'arriver À , 
let je nn) l à Il : ger é 1 Sa Je 
VO Laucun il { , Did aucun « # 

} 18 veux lamner 1! ( ] l) | É | 
C4 id, alors qu Je ne sais rien. Tout ce | mi | - 
que je puis dire, c'est que le Gouverne- | P° . ; 
ment francais n’a té saisi d'au { e offre meôn Ç ) | 
le négociatio af rouvernement d'Ha- “4 ; L 
noi OU par qu qu'un ayant qualité au- Ja Il ( : 
thentique pour parler en son nom. (4p- | riP! 
pla lissements sur divers bancs à gauche, preo À 
au centre et à droite.) que le m | a 

M. Pierre Cot. Alors, monsieur le prési est de 1 , | | M. le presid ni 
dent du conseil, l'affaire est encore plus > das , : 


simple. C'est à vous de prendre les ini- | ? { 
tiatives en vue d'une négociation. (Erela- | *; + | M. Marius Moutet, 











mations à droite. — Applaudissements à Tr + - « 
extrême gauche.) x 
Comment, alors que nous cher hons à Hoa | uk 
établir la paix, alors que tout mon raison- ’ D dise | à 
nemegt à tenuu à vous le faire n à 7. ’ 
dre... NUQUE, ] | 
A droite, El nos morts ? DÉS mt , | ; 
M. Pierre Cot. C'est précisément parce | 2 2Va | 
que je songe à nos morts que je désire L > del 
que l'on traite avec des homines qui sont, 
EUX aussi, COMME nos morts, citoyens de ; 
: l'Union francaise. (Applaudis emenls «à es + 
% tertreme gauche. ; \ Ÿ 
' M. Mutter, Ce sont des criminels de | !! à 
M. Bétolaud. Des assassins! Les 7 | 
M. Pierre Got. Dans ces conditions, mon- | homn: ; 
ï le préside nt du conseil, OUrqUOI nt le l’a 1 1 \ 
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Lo ue Jéta Indoch ne, pré pt 
{ pré ntant!s « {ut fa t vous P ] es 
vrer ? cN n'avons AUCUN MOY ) 
I ou { 
« Et les consuls étrangers ? Ft les r« pré 
ta d la Croix-Rouge internationa:ie, 
lem Î aa devez les fair ntetr- 
venir et essaver, par eux, d'entrer en 
| Ho Chi Minh et fouvel 
nenent vietnamien, » 
les démarches ont été faites. Elles ont 
ibouti à quelques libérations sur les 500 
olages que le gouvernement vietnamien 


niait, tout d'abord, avoir emmenés, Car il 
prétendait n'avoir arrêté que des francs- 
tireurs les armes à la main. 

Dix-sept personnes de nationalité étran 
gère ont été relâchées, ainsi que dix-huit 
Francais et Françaises, enfants ou femmes 
ous les autres ont été gardés. 

Aucun des consuls n'a pu entrer en cogm- 
munmication avec Ho Chi Minh. 

M. Æschliman, représentant de la Croix- 
Rouge internationale, est intervenu. La 
Croix-Rouge internationale jouit d’une 
haute autorité. Aucun chef de gouverne- 
ment qui veut s'affirmer internationale- 
ment ne doit refuser d’entrer en rapport 
ave: une personnalité telle que son repré- 
sentant. Or, M. Æschliman n'a pu joindre 
que des intermédiaires. 

Telle est la situation. 

Nous avons pu, après de grands efforts, 

e grandes souffrances, de grands sacri- 
fices, arriver à délivrer nos garnisans et 
à rétablir, vaille que vaille, quelques com- 
munications. On nous dit: « Eh bien! le 
but est atteint. 

Nous ne demandons qu’à considérer que 
le but est atteint, à aller vers une paix 
à laquelle tont nous pousse, et notamment 
les considérations que M. Pierre Cot à fait 
valoir sur notre situation générale. 

Croyez bien, monsieur Pierre Cot, que, 
dans les conversations qui se déroulent 
au sein du comité de l’Indochine avez les 
plus hautes autorités militaires comme 
avee Jes hants commissaires, nous les 
avons fait valoir, ces considérations, peut- 
étre ave moins d'éloquen e que Vous- 
même, toutefois, Je pourrais dire que, 
presque mot pour mot, terme pour terme, 
nous nous en sommes fait l’écho. 


Nous avons montré les sacrifices que la 
France serait obligée de consentir si elle 
devait s'engager dans des opérations mili- 
aires longues et nécessairement coûteuses. 

Nous ne demandons done qu'à abréger 
ces opérali )11S 

Croyez-vous que celui qui vous parle est 
heureux lorsqu'il recoit certains de ces 
te rammes verts par quoi il apprend que, 
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} | } Nullc { 1 le Viet Na 
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Le problème est singulièrement 
qué. La situation est beaucoup nlu 
plexe que b aucoup ne l’imag nent, 

On affirme: « Guerre d'indépendar 
Je réponds: c'est vrai et c’est faux. 
C'est vrai en ce sens qu'il y a des 


miles qui veulent l'indépendance to 
c'est leur droit et c’est une aspira 


qu'aucun démocrate ne doit repousse) 

Mais les Annamites ne sont pas 
l’Indochine. 

Le tiers à peu près de la populati 
l’Indochine n’est pas annamite. 

Il y a le Camhodge, le Laos, les 
rités ethniques des plateaux mont: 


qu'on appelle, d’un terme qu’il fa 
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bannir, parce qu'il est méprisant « 
vient des Annamites, les Moïs, c’est 
les sauvages; ils le sont moins au’ 
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Tonkin. C’est ur 


sur Ja frontière & 
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Pourquoi sommes-nous au Laos ? 
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de tout un peupl 


Je puis même parler de prièt 
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réunies, ils répondirent par de 1 
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1 , suill 5 
Partout régnait Ja tranquillité. 
Bien sûr, à la frontière, se nou 
re maintenant quelques jintl 


moises qui permettront de dire, 
de la commission de revision de 
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aussi tranquille qu on l'affirme ». 
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l 
jui ne sont reli que par cette min 
bande de territoire entr 
haine annamitique et qui constitue l’An- 
harm, on voit bien que ces deux pays sont 
géograph qu ment ez différents. Mais il 
suffit qu sentent de la même race, 
même si c'est par métissage, par fusion ou 
par conquête, pour que leur volonté soit 


considerece pal ous COMM une voloni 
nationale el que nous n’ayons pas à nous 


0ppo à la réunion des 3 Kv. 
Mais comment, par quelle méthode et 
par quelle formule doit-elle se réaliser ? 
Elle a existé pendant une courte pé- 
riode, au tem! dé l’empereur Gialong. 
ice à Mgr Pigneau de Béhaine, évêqut 
l'Adran, une vingfaine d'officiers francais 


étaient les « iseillcs militaires de Gia 
long. Une autonomie extrêmement grande 


a toujours exislé entre Ja partie Nord et 
la partie Sud. Gialong administrait ke tout, 
mais il y avait un vice-roi à peu pr 
souverain au Sud et un vice-roi à peu 
près souverain au Nord. 

La Cochinchine a toujours été très ja- 
louse de son autonomie. Bien sûr, s’il 
s’agit de les faire décider en face de nous, 
il y a beaucoup de chances pour qu'ils 
se metlent d'accord contre nous sauf, en- 
suite, à se battre entre eux. Mais s'ils 
discutent entre eux les conditions dans 
lesqueiles s'opérera la réunion des 3 Ky, 
16 &£ ;s sûr que chacun saura sauvegarder 
sa propre autonomie et trouvera la for- 
mule qui, donnant satisfaction au désir 
d'unité, laissera. subsister des gouverne- 
ments autonomes qui sont une nécessité 
pour la vie paisible de ce pays. 

Car, je vous Pai dit tout à l'heure, le 
long de la vallée du Mékong, il y a le 
Cambodge et l’Annam, il y a les monta- 
gnards qui, eux, redoutent de voir une 
masse de 20 millions d'hommes, dont ils 
connaissent le dynamisme el l'esprit en- 
vahissant, réunis en un seul Etat. A partir 
du moment où ils sentiront que cette 
union est ainsi ’aite et qu'ils ne sont pas 
vraiment protégés, alors nous pourrons 
dire adieu au Cambodge et au Laos, qui 
se tourneraient vers d'autres unions et 
vers d’autres liaisons politiques. 

Par conséquent, la réunion doit se faire 
de facon à ne pas être menaçante pour les 
autres pays. J crois qu’elle doit se fair 
entre les Annamites eux-mêmes. 





- 





[ue que nous entendons poursui 
Les uns nous disent: « En aue 
vous ne devez traiter avec ceux- 
auires nous conseillent: « Vous 
qu'à vous jeter dans les bras 
ouverts de l’autre côté 


M. Pierre Cot. Qui a dit cela ? 


r 


M. le ministre de la France d'outre-mer. 


On dit: « En tout cas, vous êtes 
de trouver de l’autre cô$: un accu 
préhensif qui, natureïlement, mel 
immédiatement aux hostilités ». 

Je voudrais en être sûr. Mais à ceux 
affirment que toute Ja nation est à 


Ho Chi Minh et le Viet Minh. je dema 


comment ils le savent et quelles sont 


certitudes à cet égard. (Applaudissen 


à gauche, au centre et à droite. — ]i 
l'extrême gauche.) 

Nous ne traiterons certainement pa 
ceux qui n'ont d'autre objectif que di 
expulser par tous les movens (Not 
applaudissements sur les mêmes ban 
pour lesquels les nouveaux accords 
raient qu un armistice et un moyen d 
tinuer la lutte, Nous ne traiterons p 
vantage avec ceux qui ent pratiqu 
politique terroriste systématique. (4p; 
dissements sur les mêmes bancs.) 

Mais nous sommes convaineus qu'à 
d'eux, il y a des éléments qui ne à 


dent pas mieux que d'arriver à ti 
qui n'attendent que d'être garanti 


s’en détacher. 
Dès notre retour à Hué, voici qui 


tanément les autorités se remettent 


place ! Et il y a quelque risque! Et 
tanément émanent d'elles les éléme 
ministratifs nécessaires pour que « 
puisse vivre. 

Là non pus, il ne nous appartient 
d'imposer un gouvernement dont le 
ne voudrait pas. Il ne nous appartien 
de promouvoir je ne sais quelle rest 
tion qui n’est pas notre affaire. Il 
tiendra aux hommes de ce pays d 
le régime qui leur plaïit. (Très bier 
bien!) 

Lorsque, dans une mesure raiso! 
grâce à leur aide, grâce à l'autorit 
nous aurons pu leur donner, grà 
moyens que nous aurons pu mettre 
disposition, un certain ordre sera 
les pays pourront alors faire sa\ 
qu'is désirent. 
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Voilà Ja mentalité de cet homme qui 
nrésente ici Ho Chi Minh, qui dispose 

lun immeuble à Paris et dont la pré- 
e avait été tolérée par le Gouvert 
nt français. 


J'espére que cc matin. après les dé: 
s prises en conseil deS ministr( ) 
st maintenant régié. 
Mais tout de même, il est scandaleux 
voir dans queil: conditions, avt 
nentalité ect homme interpi 
ords du 6 mars et la volonté 1 
IranCais. 
M. Paul Reynaud. Voulez-vous n per 
de vous interrompre, mon che 
} 


M. Mutter. Bien volontiers. 
M, Paul ee Nous & in 


te la lumière et pour la fa 
ñ 
{1111 A l 
JU d 
| 1° 7 rt l + î 
| 1 PI LL 
is, M. Dr'« 1U l } 
| 1 { et [à nt } 11 LI | 
for est lese le tout 
| 1 Vals D omn 
et «1 éalité, le { 
11! étaient | 


\er,-à qui j'ai 
} ( is, Il m'a de 1 
l it authentiqui 
qu'il n'est pas Iinul le ! 
| hier, je lisais dans un |; 
nt l'appréciation suivant 
{ ta P ul Revnaud il fut Ï 


t délit de mensonge par Paul Ra 
Le document qu'il avait présent 

rapport d'un magistrat n'étail 
hose qu'un article de polémiqu 


J uis sûr que tous nos collègues ! 
surés. Îls auront la certitude qu 
in matin une rectification intervien 
1, lorsqu'ils sauront que cet important 
rnal est l'organe du parti communist 
Rires à droite.) 
Voilà un premier point que je voulai 
élucider. Ainsi donc, il est bien entendu 
qu'il ne s’agit nullement d’un article de 
journal, mais de deux documents qui ont 
un caractère officiel et qui étaient adres- 
sés par le commissaire du Gouvernement 
près 1e tribunal militaire de Saïgon au 
aut commissaire de Ja République en In 
lochine, l'amiral Thierry d'Argenlieu 
C'est dans ces documents que ce magis- 


or 
} 
il 


trat accuse d’une facon catégorique — 
avec quelle indignation et quel courage! 
Duong Bach Mai d’avoir sur les main 


du sang français, d’avoir fait tuer cinq 


Français dont il dit que trois étaient des 
héros de la Résistance et d’avoir fait tuer 
iussi de nombreux Annamites amis de la 
France, 

cet homme qui, l’autre jour et 
al ue j'en susse rien -— que Los col- 
egues | veulent bien le croire puisque 
je l'affirme — se trouvait ici. 

ne Madeleine Braun. Nous ne croy 

x miracles ! 

». Paul Reynaud. Eh! bien, mesdames, 
messieurs, il ne s’y trouve plus, car il est 
en fuite, Et alors, j'ai deux questions à 
poser au Gouvernement : 

Est-il exact qu’il avait fait l’objet d'un 
lat d'arrêt le 18 février, contrair( 
ment à ce que pensait le Gouvernement 
autre jour ? Est-il exact aussi que le soir 
meme, deux heures après que la séance 
: levée, il prit le train à la gare de 
l'Est, que son passeport fut contrôlé par 
IN coïnmissaire de la sûreté qui releve 
IU Gouvernement et qu'il partit vers des 
lestins nouveaux — porteur sans doute 
I ces bijoux dont le commissaire du 
Youverncment près le tribunal militaire 
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d'Hanoï kéclare puit le À eux lt 
qu'il appelle les trois hér pour aller 

) tin er \ ; > F4 r 
dont M. Mutter vient d ner un 
exemple ? (Applaudissei \ droite, au | 4 
centre et sur divers ! ic} { 


M. Mutter. Mcsdai je pou ( 


M. Rasneitte. | 
M. Mutter. | 


M. Raymond Guyot. N | 
me u d 11 I vu 

E nr Joe li ons « , re et à dr 

M. Mutter. Je pa t | 
monsieur GUVOI l 
que je veux vou «li l 
d'ail'eurs tout à fait na] est 
j'étais pour un instant à votre place | 
vous l’entendez bien 1 ArrIvera Il nl 
Exclamalions et rires à Ll’extrèi aauch 

M. Raymond Guyot. Je l'espère ] 


M. Jacques Duclos. Volre ad t vi 


refusée, | 
M. Mutter, Mais à ptez | tant | Fra 
parmi vous pour les b« la ( 
Admettons par hypolhi ant 
M. Arthur Ramette, IIÿpolhi - | €! 
blabie ! ... 
M. Mutter. ..q! \ vol plac( 
Je trouverais q tude est nat M 
mal É D'après \ - | I tre 


lactique, ct q | 3 À Z 


bas un homme n bre du parti nn 


M. Jacques Duclos. Quand un homme du 


parti républ n à liberté veut parler | t'exiri 
mme un CoMmmu l i SO] faux. | M. 


Vous ne com] { 
M. Mutter. 


nré t ! 
l 1111 u 


M. Jacques Duc!o3. 


Matt ” 


M. Florimond Bonte. 

l'} 11 115 I! ] 
M. Waïdeck Rochet. à | ex 
thèse « | 7 | O1 M 
ih ese d + “oes IS . { 


10 


compet ence. | M. 


M. Mutter. Nous en it 


Je m' I À alu | vas ( 
et je constate qu au il l 
CCUuiCe, 16 Daru qui à 1 ie pu 1e TC Î ] 


que peu nomi IX | M. 


(y 


Marc Dupuy. 
Paul Billat, 


Florimond Bonte, 
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\ si, au contraire, #l n'est plus 
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: la baisse et en même temp: 
‘èques-points de 8 à 214 F et 

pas, d'ailleurs, beaucoup ] sim 
pprimer les points pour tous les pe- 
car il est incohérent dt dr 
ine casquellé où un corset æt d 
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1 


18 MARS 1947 





hes s des travadle do 
dement souvent supCTiCur à 
contrées et par les vi b 





( métallurgie, 
ki et « 
et { 
ti de 1 
OT 
le 
ce far 1 4HIBMIUION €St dé 
Nord et le Pas-de-Cal 
Î Lam { t der 
{ { de t t ] 
S0 ! MX} ha Rita 
nent 150-g «et que 20 p. 400 nm 
et demande s'il compt S ] 
grave Fp ODièmre MH CO] 
ie Fam S0 | plutôt 1e $ 
cial et CnvisAL le 1 
ralion de café au E, Ji et 32 
tements d Nord et d Pa 





£ Ï J1 « Je à ! 
L | Ï la 

} 1 »n1 

r Vaiet effet Ï 
de 150 g, alors qw at 
ments, les conseraront et 4 


calé, et Les -autres 
evaienmt 142% 


vaiert Des de 





urs rt L pa Ii 
décembre, l'insuffisance des 1] 
ments à conduit à supprimer la 1 


aux consonrmateurs E æt J1 des a 

















du Nord et du Pas-de-Calais, qui s 
de ce fait placés dams da mêm 
que les consommateurs des mênmn 
résidant sur l'ensemble du territ 
polituin, En raison de l'aggravat 
provisionnement, il a Élé mé 
ter du m de janvi d 
{ l consormmnatl 1 J 
{ crritoire. La ration de 
1 s à ét SUTPJAUS aval 
. la cé plan de ! 
l'attribution U rallon mem 
le pets déjeuners eacaotes (2 
cacae et 40 m. 400 sucre) d 
à 1m 07 ire est neltement Ssupêl 
du café, tonique dont l'appoint 
est ne ceab:e La situation 
] lucie 7 net 7 
ri { des habitudes trad 
co 1 1 Ï ce] aa 1 
nverse q les départ:ments 
at P s-{ Lai ETS trouvent l 
} t ce à vit j ( r° 
I { gueri Ut n 
ti l » 1 LI r€ \ 
I s du Nord et du Pas 
] a V4 pia aue d 
{ { trio tte 
{ ju étra CT 


572. — M. Maurice Viollette 
M. te ésident du conseil :r: 
juand l'administra 








1 11) mer cCe veriLe 
"| 1 | 
Li € H arpiltri ta 
t { mn " » 1 "À 
x > A ies Campaznes Jeste 
mar Juclion di 
Ï ] L 4 mére (@westion à 





seuiement Ha moi 


uerre { 


1i étaient 





par mois environ 
C n'est pas possible dé 
né petites villes et les « 
rurales d'attributions de poisson de 
jusqu'à présent, ont été réservées 
tres de grande el moyenne im} 
noter d'ailleurs que, par suite dt 


saisonrmière de la production «et des 
de ravitaillement général, il a €té 


le poisson comme alim 

de la 
:s apports 
prioritaires. 
mifestera 
pour €te] 
! 


de poiss 





aux 27 gr 





dispositions 5 


toutes Ï 
de villes a! 


ère le nombr 


n. 
nent 


viande et de rt 


Dès qu'une amélioratiol 


CREER ap RS à 


à 
Ki 
 Ÿ 
à 
e 
À 








L 
nm 
p ‘uen 
pu FU 
M. le m 
victin 


771 ! 
nistre des 
la guerre 

t &! 


torcim 


5 
lors 
1 


































ASSEMBLEE NATION AL] E ANCI à MAI : ns 











Ré ’ \ . ; ! u 
VICE-PRESIDENCE DU CONSEIL | eur : mn | 


DE M. Yves Fagon pose À M. le vice- | 
président du conseil chargé de la fonction 
s ' vez {À 4 ’ 
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